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NAVALE • • 
et si on parlait sérieusement! 

Il est tout à fa.t évident que de graves décisions - qui 
concernent tous ies chantiers - sont sur lt: pomt d'ètre prises 
dans ~a .Construction navale française. Alors, on prépare le 
terrain avec !Une idée centrale que journaux, télé et radios 
mar.e1ent sans cesse 1: !LA No.AVA:Lt .t,;vl.I n~ CH·ER ••• 

On n·expuque pas, on assene : ça coute ooer, un point c'est 
tout, !fermez la discussion. Et naturellement, ceux qui ne par· 
tagent pas ce point de 111ue sont systématiquement boycottés. 

VOYONS DONC Ca:iLA DE fi.US ·l".RES : 
Car finalement, cet argument masse ABOUTIT AU RAISON· 

N·EMcNT Ai~:>UHOE que le navail coüte plus cher que te chô· 
mage et donc qu'H vaut mieux payer des gens à ne rien faire 
qua trava111er. IG'1EST IL"cCONOMIE IA L'6NV·fRS. 

C'est ila preuve d'un système qui mar.che sur sa tête au 
liue de marcher_ solidement sur ses jambes . 

·Le coût est à prendre dans son ensemble et de façon sé· 
rieuse. 111 itaut mettre dans la balance 1: 

- le coût du chômage direct et indirect ; 
- le coût des congés de conversion, sans issues, anti· 

chambre de fiANPE ; 
- te coût des déficits des transports maritimes ; 
- -le coût des gâchis énormes comme c'est le cas avec 

l'abandon du phare d'Ouessant qui se chiffre à une 
quinzaine de m.Uiards d'A1F. 

Et pourquoi ce silence sur iles •profits ? 
Bref, il faut tout mettre sur la table et on s'aperçoit alors 

qu'il coûte beaucoup plus cher au pays, à la collectivité, de sup· 
·primer un emploi plutôt que de le garder. 
ET lES AIDES 

Sur cette question, H faut être clair : prendre ·la décision 
de les suppr.mer revient à prendre forientatfon politique de 
liquider toute la Navale française puisque tous les pays au 
monde aident cette industrie stratégique, souvent p·lus que la 
France. 

SAVEZ-VOUS e 
- que pour les années 1983, 1984 et 1985 les chantiers 

Nord-1\/léditerranée ont ·reçu 6,5 mJl.liards de subventions 
mais Rue seulement 1,7 milliard a été employé à fa prise 
de commandes ; 

- que pour l'année 1986 le budget de l"Etat consacre 
2,9 miHiards de francs à fa Navale sur un total de 1 000 
milliards, soit 0,29 %. 

iles aides ne sont donc pas aussi astronomiques qu'on veut 
1 

le .faire croire, MAIS SURTOUT C'E QUI IMPORTE, C'EST LEUR 
VBRITAiBtLE UT·lllSATION. 

CHA·NGER DE CAP 

li est urgent de changer rde cap dans la Navale. 'la politique 

1 suivie .depuis des années nous enfonce chaque jour un peu plus, 
C'est en ·1984 que ~e plan bngagne a été mis en œuvre. Le 
parti socialiste au pouvoir nous affümait alors que ce plan 
devait améliorer ·la situation : on !Voit ce que ça donne 
aujourd'hui ! ... 

1Et c'est en '·1984 aussi que ries patrons de 1a Navale et les 
syndicats complaisants •F.O •• \CiG.C. ~ .C.iFD,T •• C.F.T.C., on1 
signé un accord sur les congés de conversion. Des milliers 
d'emplois ont ainsi .été .supprimés. rRésultat aujourd'hui ~ JI tau. 
drait recommencer; et l'on par~e même de .fermetures de 
chantiers. 

Tous ces gens portent une fourde responsabilité dans tes 
domaines industriels, sociaux, humains. 

_CE QUE NOUS 1P!ROPOSONS 

C'est un changement radical d'orientation. la •France doit 
reeonquél'ir sa ,place dans ·le domaine maritime. Pour cela il 
faut : 

- couvrir rapidement nos besoins en navires. Par exemple, 
on pal'le beaucoup d'un marché de paquebots en expan· 
sion. Et bien, il faut savoir que la fiR,ANC·E N'.EN POS· 
SEO·E QUE 2. 

- se placer résolument sur le marché mondial qui, contrai­
rement à ce qui est dit, ne se détériore pas ces der· 
nières années puisque le eontrat mondial était de 25,8 
milliards de iT.J.B. au 1" janvier 1973 et 25,8 également 
au ·1" janvier 1986. 

- mettre en œuvre des coopérations franco-françaises 
entre chargeurs, armements et constructeurs. 

- exclure la politique des créneaux sophistiqués qui ne 
représentent .que 20 % du mal'ché. 

- avoir une politique sociale de notre temps permettant 
à chaque travaiUeur une formation moderne et un bon 
pouvoi·r d'achat. 

Quand on parle iNAV'ALE c'est de tout cela rqu'U .faut parler. 
Le Parti communiste français est prêt à engager le débat et 
l'action avec 'les travailleurs. 1Qu'.Hs prennent 1es choses en 
main et alors le redressement est possible. 

•René MAGRE. 
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LICENCIEMEN,TS A COUERO.N ... 
Le Maire socialiste refuse d'inscrire la question au Conseil Municipal 

le maire socialiste refusg 
que le CollSeH municiipal porte 
à l'ordre du Jour de sa séance 
du mardi 23 juin la question 
de l'emploi sur sa commune. 

·Tréfimétaux 99 licencie· 
ments. 

.Bréhéret : 9 licenciements. 
le maire veut bien entendre 

une déclaration de la CG;J", des 
élus communistes et ~me de 
la droite, mais refuse à ce que 
le Consei·I puisse prendre posi­
tion sur les licenciements. li y 
a quelques années, cette posi­
tion aurait pu nous surprendre, 

mais aujourd'hui même si cette 
posl,tlon est scan'daleuse, de la 
part des socialistes elile est 
logique. 

N'oublions pas. Avant 1981, 
les salariés .de .la Basse4Loire et 
d'ail.leurs devaient ,)utter contre 
Giscard, Barre et Ohirac pour 
préserver leur emploi. Après 
1981, bien que Tréfimétaux soit 
·devenu une entreprise nationa­
lisée avec à sa tête une direc­
tion nommée par le pouvoir 
socialiste, ils devaient encore 
subir les menaces et les licen· 
clements. 

Aujourd'hui en 1986 : .)a .droite 
est au pouvoir avec la bénédic­
tion du Parti socialiste et de 
Mitterrand. 

il.a même polltlque est donc 
appliquée ; elloe produit les 
mêmes effets. 

te groupe des élus commu· 
nistes \de Couëron et <la section 
de la rBasse-toire du Parti com­
muniste français ont clairement 
désigné !es responsables de 
cette situation. 

1t:ls réaffirment leur soutien 
actilf aux travaHleurs pour faire 
échec aux licenciements. 

APRÈS LA GRÈVE DAN:S LA FONCTION PUBLIQUE 
Trois questions à Jean-Yves Nicolas, Secrétaire de l'UD-CGT 

Question : Les fonctionnaires 
étaient en grève le 17 juin, ça 
ne va donc pas bien aans la 
fonction pubi.que aussi ? 

Héponse : Un très profond 
mécontentement en effet s'est 
eX!prirné par cette action à l'ini· 
tiatiive des quatre Fédérations 
de :fonctionnaires C.G.T. des 
PIT de la Santé, des Services 
publics territoriaux et de l'OGff. 

Au cœur de cette action, les 
salaires et leur blocage par le 
n o u v e a u gouvernement de 
droite. La volonté anti-sociale 
de l"Etat-<Patron se poursuit donc 
et s'ag•grave. S'iil a l'intention de 
peser encore plus sur !es r~mu­
nérations des tonct1onna1res, 
c 'est aussi parce que les pa­
trons ont besoin de cette exem­
plarité pour tous les salarl~s. 

iUne fois de plus, ce qui est 
tenté c'est de jouer sur le vieux 
truc 

0

du ton~ionnaire nanti 8t 
privilégie qui .peut faire dE;~ 
sacrifi·ces financiers parce qu 11 

aurait un emploi assuré. 
Cela, les fonctionnaires l'ont 

bien compris et ont répondu 
encore timidement certe·s, aux 
mots d'ordre d'actions des syn· 
dicats C;G.T., mais avec quand 
même surftfisamment de .forc'3 
pour montrer qu'il faudra comp­
ter avec eux. 

Question : Ainsi cette action 
du 17 juin n'était fondée que sur 
l'e~igence d'une autre politique 
salariale? 

Réponse : Une autre po·litique 
salariale certes était au cœur 
des exi•gences eX!primées par 
l'acüon, mais elle n'était et 
n'est ·toujours pas exclusive des 
autres reve111dication·s des fonc· 
tionnaires. 

Celles-ci sont nombreuses et 
portent aussi bien sur l_es rén:iu· 
nérations et leur necessa1re 
réo1"9anisation que sur l'emploi 
et les moyens d'un service 
public de qualité pour répondrlil 
vraiment aux besoins de la 
population. 

J'ajouterai que la C.GJ. n'a 
pas attendu le 17 juin pour lan· 
cer un mot d'ordre de grève 
sur ces questions. La C!G.T. a 
toJJjours joué son rôle d'organ~­
sation syndicale de classe, outil 
au serivice des luttes des sala· 
riés et les précédents gouver· 
nernents socialistes depuis 1981 
ont toujours trouvé en face 
d'eux une organisation syndicale 
détel"minée, refusant de s'asso. 
cier à facceptatlon d~ ce pr~-
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l'adoption du princiipe du calcul 
en masse de l 'évolution des ré· 
munérations de la Fonctio11 
publique. 

C est ce princM?e qu'a permis 
notamment d'embaucher plus dd 
flics en supprimant des emploi;; 
dans tous l·es Ministères saul 
!'Education et de faire paye.r à 
tous les fonctionnaires la ré· 
forme des statuts des institu 
teurs ~GC. 

Sans bien évidemment que la 
PEN et l·a CFDT ne s'en offus­
quent, l'aocord était profond 
entre ces organisations et le 
gouvernement socialiste. 

Oe nombreuses autres reven­
di<:ations existent et avec cons· 
tance, la C.G.T. les a avancées 
au cours de ces dernières 
années. 

ta titularisation par exemple: 
pour laquelle il a faMu cinq ans 
pour ne permettre qu'.aux seuls 
agents de catégorie C d'y accé­
der et el')Core dans des condi­
tions sol.IVent défavorables. Eli"" 
est en panne sinon remise aux 
calendes pour les autres -catP 
gorles B et A. 

Question : Faut-il penser que 
cette action soit sans lende· 
main? 

!Réponse : La C.G.T. s'emploie, 
partout dans les services à ce 
qu'i1J n'en soit pas ainsi, d'abord 
parce que les revendlcatioll$ 
demeurent. 

Cette action, si l'on se réfèn 
à la seule année 1986, e·Me a été 
précédée d'une autre grande 
action le 29 avrM et de la parti· 
cipation des fol')Ctionnalres à la 
semaine d',actions con.fédérale 
du 9 au 13 juin. 

four la C.G.T., c'est aux fonc. 
tionnaires qu'il appartient de 
rellforcer fours luttes dans ·leu;s 
bureaux et cités administratives 
et bien souvent les questions 
de l'unité sont revenues au 
cours de ces derniers jours. 

H ne faut pas s'en étonner 
ni les ignorer. 

Ce qui est lég!Ume, c'est l'exi· 
genoe1 du rassemblement mais 
ce qui est utUe, c'est que celui· 
ci se réalise par les salariés 
eux-mêmes sur leurs intérêts de 

(suite eu verso) 

Élection Cantonale du 9· Canton 
LES RÉSULTATS DU 1er TOUR 

mmanohe dernier. lors du 
premier tour de l'élootion ca11· 
tonale partielle de Nantes 9', les 
résultats obtenus par les diffé. 
rents candidats s·e présenten~ 
ainsi : 

!Busson Joël, PIOF, 398 voix. 
soit 6,76 %. Le candidat commu­
niste approohe le pourcentagt! 
des dernières légi~lative:i 
(7,2 %). Tenant compte qu'il 
s'agissait d'une élection annuléti 
pour le faible écart entre le 
candidat PS et celui de droite 
en mars 85, elle était présentee 

comme un troisième tour où ta 
biipolarisation a été exacerbée 
par la presse, traitant iles autres 
candMats comme de simple($ 
• .comparses • . Dans cette situa. 
tian, en dehors <les deux candi .. 
dats restants au second tour en 
mars 85, Je candidat commu· 
niste est le seul à avoir résisté 

Compain, MP·AF, 38 voix et 
0,65 % : Mahé, PS. 2 891 el 
19,07 % ; Evano, UOB, 63 et 
1,07 % ; Cassard, FN, 127 et 
2,1 % ; Deshayes, ONI - UDf 
RiPR, 2 374 et 40,3 % . 

Déclaration de Joël Busson 
Je t"etnercie les électrices et électeurs qui, dimanche, ont 

voté icommuniste. Us ont ainsi clairement exprimé leur volonté 
de lutte contre ie chômage, iles difficultés de la vie quotidienn~··· 
en soutenant le IPOF, le seul parti qui lutte ,avec détennlnat1on 
contre ia cl'ise. , 

Le mode de scnitin ne me permettant pas d être présent 
au second tour dimanche prochain, je les Invite à reporter 4eurs 
suffrages sur A. Mahé. 

Nantes, le 24 luin 86. 
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KORRIGANS 
1 1 . 

8, avenue de la 
République 

ST-NAZAIRE 
Tél. 22.44.79 

ROCK. 
STAR 

EXCA· 
LIBUR 

TERMI· 
NATOR 

TROIS HOMMES 
ET 

UN COUFFIN 

LE 
SACRI· 

FICE 

LES FILMS 
DE LA SEMAINE 

• LE DEBUTANT. - Film de Daniel 
Janneau. Avec : Francis Perrin, Chris· 
tlane Jean, Danièle Lavanant, Jean· 
Claude Brialy • 

• CAMORRA. - Film de Lina Wert· 
muller. Avec : Angela Dollna, Fran· 
cisco Rabal, Harvey Keitel, Daniel 
Ezralow. 

• HITCHER. - Film de Robert 
Harmon. Avec : Rutger Hauer, C. Tho· 
mas Howell, Jennifer Jason Lelgh, 
Jeffrey DeMunn. 

• L'AIGLE DE FER. - Fi lm de 
Sidney J. ·Furie. Avec : Louis Gossett Jr , 
Jason Gedrick, ·David Suchet, Tlm 
Thomerson. 

• VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER. -
Film de Michael Cimino. Avec : 
Robert de Niro, John Cazale, John 
Savage, Meryl Streep, Christopher 
Walken. 

• YOUNGBLOOD. - Film de Peter 
Markle. Avec Rob Lowe, Cynthia 
Gibb. Patrick Swayze, Ed '.. . ter . 

• FLAGRANT DESIR. - Film de 
Claude Faraldo. Avec : Sam Waters· 
ton, Marisa Berenson, Lauren Hutton. 
Bernard-Pierre Donnadieu. 

• fRO!S HOMMES ET UN COUF­
FIN. - Film écrit et réa lisé pa• <.:oline 
Serreau Avec André Dusso111er. 
Roland Giraud. Michel BouJenah. Phi­
lippe Leroy-Beaulieu . Dominique Lava­
nant. 

Horaires LES KORRIGANS 

Salle 1 : J .. 14 h 05 - 16 h 15 · 
20 h 15 -, 22 h '1-5 ; V. S. d. J. m., 
14 h 30 • 20 h 05 • 22 h 15. 

Salle 2 : j .. 14 h • 16 h 30 • 20 h • 
22 h 30 ; V, S. d. J. m., 14 h 30 
20 h • 22 h 30. 

Salle 3 : J .. 14 h 10 • 16 h 20 
20 h 10 • 22 h 20 ; V. S. d. J. m., 
14 h 30 • 20 h 10 • 22 h 20. 

Salle 4 : )., 14 h 15 . 16 h 15 -
20 h 15 • 22 h 15; V. S. d, J. m., 
14 h 30 - 20 h 15 - 22 h 15. 

Salle 5 : Tous les Jours, 14 h 30 
20 h 30. 

(En cas de mauvais temps, séance 
à 16 h tous les jours dans toutes les 
salles). 

· o 

8 UGCAPOLLO 
ugc 7 SALLES • 7 FILMS 

REPONDEUR: 40.20.15.31 

AIGLE DE FER 

LE DIABLE AU CORPS 
()nt. - 13 ail$) 

YOUNG BLOOD (Dolby stéréo) 

FLAGRANT DESIR 

CAMORRA 
(int. moina 13 ans) 

TERMINATOR 

AFTER HOURS 
Prix de la mise en scène Cannes 1986 (V.F.) 

1'9 UGC APOLLO 20 et 21, rue Racine J 
Tél. 40.2P.15.31 

@::aum~~~Es. Tél. 40.48.29.95 

LE DEBUTANT LES ANGES 

37°2 CENDRILLON 

HANNAH ET SES SŒURS 

A l'Affiche 
APOU.0 
1- 13 h 45 • 16 h 20 • 19 h 30 • 

22 h + a. 0 h 30 : AIGLE DE FER. 
2 - 13 h 20 - 15 h 45 • 18 h 20 • 

21 h SO + s. 0 h •10 : LE DIABLE 
AU CORPS. 

3 - 13 h 30 • 15 h 55 • 19 h 15 • 
21 h 35 + s. 24 h : MOUNBLOOD. 

4 - 13 h 35 • 16 h • 19 h 40 • 22 h 15 
+ s. 0 h 25 : FlAGRANT DESIR. 

5 - 13 h 40 • 16 h 05 • 19 h 25 • 
21 h 40 + s. 24 h : CAMORRA. 

6 - 14 h 10 • 16 h 30 • 20 h • 22 h 20 
+ s. 0 h 30 : TERMINATOR. 

7 - ~4 h 10 • 16 h 30 • 20 h • 22 h 20 
+ s. 0 h_ 30 : AFTER HOURS (VFJ. 

ARIEL 
1 - festival made ln USA : vendredi : 

GEORGIA (14 h • 16 h 20 • 
19 h SO - 21 h 55) : samedi : 
L'ETOFFE DES HEROS (VOJ (14 h • 
2°'-.h 15) ; dlm. : LA JOURNEE 
IMPlTOYABLE (VOJ (13 h 50 -
16 h 15 - 19 h 40 • 22 h 05) ; 
lundi : LOVE TREAMS (13 h 50 • 
16 h 15 • 19 h 30 • 22 hl ; mardi : 
MEURTRE D'UN BOOKMEKER CHI· 
NOIS (14 h • 16 h 10 • 19 h 55 -
21 h 55). 

2 - 14 h • 16 h 10 • 19 h 55 • 21 h 55 : 
LE R.IC DE BEVERLY HILLS. 

COLIW 
1 - 14 h . 16 h . 20 h 22 h 

ETATS D'AME. 
2 - 14 h 16 n . 20 h 22 n 

TENUE DE SOIREE. 
3 - 14 h · 16 h · 20 h 22 n 

SCHOLL GIRL. 

GAUMONl 

1 - 13 h 55 • 16 h • 19 h 55 - 22 h 
HICHTER (dolby stéréo). 

2 - 14 h • 16 h • 20 h • 20 h 20 
LE DEBUTANT. 

3 - 13 h 55 • 16 h • 19 h 55 • 22 h 
LES ANGES. 

4 - H h • 16 h 30 • 19 h 30 • 22 h 
2? h 37°2 LE MATIN. 

5 - 14 h 10 • 16 h • 20 h 10 - 22 h 
CENDRILLON. 

à Nantes 
6 - 14 h 15 - 16 h 30 - 19 h 45 

22 h : HANNAH ET SES SŒURS 

KATORZA 

1 - 13 h 45 16 h . 19 h 45 22 h 
PIRATES. 

2 - 14 h • 16 h • 20 h • 22 h 
LE DEBUTANT. 

3 - Semaine 14 h • 20 h 15 ; dimanche 
14 h • 17 h - 20 h 15 : OUT OF 
AFRICA (version française). 

4 - 14 h 16 h 20 h . 22 h 
GO"LDEN EIGHTIES. 

5 - 13 h 45 16 h . 19 h 45 - 22 h 
HANNAH ET SES SŒURS (V .0.l 

6 - 13 h 45 • 16 h • 19 h 45 • 22 h 
TOOTSIE. 

LE l'INEMATOGRAPHE 

- Tous les jours, soirée 19 h 40 
dimanche 16 h 30 et 19 h 40 
COMMENT EPOUSER UN MILLION· 
NAIRE cv.o.J. 

- Tous les Jours, 21 h 30 : ARSENIC 
ET VIEILLES DENTELLES (V.O.). 

OLYMPIA 

- Semaine 14 h · 21 h 15 ; diman­
che 13 h 50 - 17 h - 20 h 15 : 
VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER 

• NOUVELLES DE LOIRE·ATLAN· 
TIQUE PUBI :CITE • 

S.A .... L. au capital de 50 000 f 
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GREVE DANS LA FONCTION PUBLIQUE (suite) 

classe clairement ex'Prlmés et 
compris. 

Ce n'est pas l'unité des sigles 
syndicaux qui règlera cette 
question, mai-s ;seulement l'unit<' 
des travail'leur-s de la Fonctio1' 
pub'lrque. 

Plus ils seront nombreux à 
rejoindre la •lutte, plus les 
autres organisations syndicale~ 
s'agiteront parce que leur raiso.1 

d'être historique, c'est la dliv 
sion des travailleurs. 

•H est donc prdbable que I~ 
mols à venir vont voir un déve 
loppement des luttes dans a 
Fonction publique, c'est une ex;. 
gence nationale, la C.G.T. prend 
et prerrora ses responsabilités 
pour qu'elles soient de nature 
à Imposer des reculs signi.fica. 
tiifs à l'Etat Patron. 

DE SALONS DE JARDIN 

SPORTS· TENNIS· SKI· f?'IONTAGNE ·GOLF• 

----· -· -· 

PLEIN-AIR 

TECHNICIENS 
DU SPORT 

14, quai de la Fosse, tél. 40.48.50.81 

Bd de' la BeaujolrEI (près Castoraina) 

N~NTES ·Tél. 40.49.90.37 
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